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(Amateurs)

Organisé par “Paris-Danse” sous le patronage

de I’“Association des Amis de la Danse”

Paris-Danse tient à rappeler une fois de plus

à ses amis, à ses lecteurs, dont le nombre va

sans cesse grandissant, qu'il a ouvert un con

cours pour le titre de «
Champion de Danse »

de Paris amateurs.

Le règlement a déjà paru dans les numéros

successifs de Paris-Danse.

Mais Paris-Danse informe ses lecteurs et ses

amis qu'il est à leur disposition pour leur en

voyer, sur leur demande et par retour du cour

rier, les conditions de concours peur ce cham

pionnat de danse.
Mlle CASTELLOU N* 3

Demoiselle d'honneur de la reine de la « Mascotte

De même que Paris-Danse a institué un cham-
pionnat de Danse de Paris ('amateurs), il a ins
titué le concours de la a Plus belle danseuse de
Paris

».

Lecteurs et lectrices, amis de tous groupe
ments, écrivez-nous et demandez-nous les condi
tions d'un concours qui, dès maintenant, s'an

nonce comme un des plus gros succès de la sai

son.

Nous enverrons à tous ceux ou toutes celles
qui nous en feront la demande, le règlement

sons tarder.

Quant à nos belles danseuses, Paris-Danse
|

publiera les photographies qu'elles auront bien
I voulu nous communiquer au fur et à mesure

qu'elles lui parviendront et dans leur ordre
l'arrivée à nos bureaux.

il y a quelques jours à peine, le train me rame
nait tout doux..., tout doucement de Pontoise vers
Paris.

J'étais encore sous le charme de la gentille petite

ciré que j’aime à visiter de temps à autre et à tra

vers les vitres embuées de mon compartiment, ma
pensée vagabondait, mes yeux fixaient la campagne

au Icin, regardaient dans le vide.
Donc, je levenais de Pontoise.
Et je ne faisais guère attention à mon compagnon

de route, brave bourgeois, à Pair grave et quelque

peu compassé.
Quelque notaire, avais-je pensé, lorsqu’en face de

moi 11 avait également pris place diams le wagon où

je venais de m’installer.
I."honorable citadin avait aussitôt tiré de sa poche

un journal qu’il se mit à lire avec attention.
Il levenait de Pontoise donc.

Plongé dans mes méditations, je ne faiisa'is en rien
attention à mon voisin, lorsque, profitant d’un mo

ment où je tournais la tête, il s’écria, affectant de

se parler à lui-même :

— Quelle stupide passion ! Quel engouement ri
dicule !

Bon, pensai-je, voioii un excellent homme qui a
des peine

s
de cœur et qui se morigène.

Et, ma foi, je fis un peu plus attention à lui, avec
toutefois une discrétion marquée.

— C’est à n'y rien comprendre, murmurait-il, c’est
fou ! Où cette passion nous conduira-t-elle ?

Cet homme lutte contre ses sentiments, pensai-je
de pdus belle, il se raisonne.

Voyant qiue mon voyageur continuait à haute voix

.
Un vieux monsieur, les yeux collés à ses iumelles,

ne perdait pas de vue tous ces mollets fusellitormes...

son soliloque, je fis alors mine de m’intéresser à lui.
— Quel remède à tout cela, ajouta-t-il à voix pres

que haute.
San

3
doute, me dis-je, cet excellent homme deman

de ta conseil et, le plus galamment du monde, je
m empressai de lui en fournir un tout agréable et
à la portée de tous, jeunes, adultes et même d’âge
respectable.

S: vous le permettez, cher Monsieur, lui lépii-
qtai-je avec mon plus aimable sourire, je vais vousindiquer le remède.

Oh ! dit nac n inconnu, mais, si vous en con
naissez un, dites-Le bien vite, car vraiment, je le
répète, cet engouement est fou et il convient de
l’enrayer en hâte et ce remède, il faut le propager.

— Eh bien, cfis-je cher Monsieur, que ne vous
adonnez-vous pas au grand sport, à la mode, à la
danse

— •

La danse, Môssieu ! s’écria tout rouge, hors de
lui, l'homme qui revenait de Pontoise.

Quelque peu ahuri, décontenancé, je regardai mon
interlocuteur.

— Mais, hasardai-je timidement cette fois, je
croyais à cies peines de cœur, — il en existe, hélas,
à tout âge, — et je m'étais permis...

— iSon, non, poursuivit l’autre, je n ai, sachez-Ie,

aucune peine de cœur, Dieu merci, mais mon ame
est affligée de voir tous ces débordements après les
dures épreuves que nous venons de traverser.

;r On ne songe qu’à danser, Monsieur, et c'est cela
que vous appelez un sport ?

« Tout le monde danse, c’est une folie. Si on n'y

Voir en A et 5 pages: TOUTES LES REINES
Voir en ~7 page: When the Boys from Dixie eat the Melon on the Rhine (FOX-TROU,
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met un frein, ça sera bientôt une monomanie
:

la

ménagère, en faisant sa cuisine, danseia
,

le frot

teur esquissera des pas de tango en faisant votre

parquet qui n m reluira pas davantage.

Et, continuai-je, tandis que la portière esquis

sera un « pas de bal/ai », que la petite dame de l’en

tres; 1 fera valser les écus de son vieil adorateur...

...La cuisinière, poursuivit celui qui, aussi, « re

venait de Pontoise », fera danser l’anse du panief

et, tout en haut, au sixième étage, le bohème dan

sera devant le buffet ! J’ai lu cela, Monsieur, quel

que part...
je calmai mon bouillant interlocuteur : il était

temps. Dans un bruit de ferraille, au milieu des

si fieis, notre train entrait en gare Saint-Lazare.

Nous descendîmes de notre compartiment et nous

n ms perdîmes, mon campagm n de route et moi,

dans la foule des voyageurs.
Ma soirée n’étant retenue nulle part, je décidai

d’aller passer quelques instants dans un music-hall

des plus réputés où j'occupai, pour une somme assez

rondelette, un excellent fauteuil.
Des «

girls » plus ou moins anglaises trémous

saient de maigres jambes nues.
Devant moi, un vieux monsieur applaudissait à

outrance, puis, les yeux collés à ses jumelles, ne

perdait pas de vue tous ces mollets fuselliformes...

Le vieux monsieur... était dans l’extasè. Le bal

let (A terminé, il se tourna... Je reconnus cet en

nemi outrancier de la danse, de la vraie danse et

si amateur, au contraire, de ces «
sauteries » sans

nom où se trémoussent, en gestes compassés, avec

des mimiques toujours semblables, de maigres jeu

nes femmes vêtues, court vêtues de rose...
C'était mon moraliste, celui qui « revenait de

Pcntoise ». Jsan de MARCdGNY.

NOS CONFRERES

Sous la signature Une Stéphanoise, dans 1 Ave

nir de la Luire ;

u
Existe-t-il vraiment en France beaucoup de

jeunes filles qui pleurent pour un plaisir défendu ?

Je nie permets d’en douter... Car les jeunes biles

de ce siècle comprennent mieux le sérieux de la vie.
elles vont dans les patronages, dans les dispen
saires, les pauvres mansardes, une fois, deux fois

par semaine, peut-être davantage, et si elles dansent
ensuite, ou peut être indulgent» attendu qu’elles ont
rempli leur devoir.

« Pour les danses modernes, il est entendu que
l’on condamne le tango indécent (comme cela ar
rive souvent pour les danses aux rythmes lents),

mais le « fox-lrott » et autres peuvent fort bien

être dansés dans les salons les plus rigoristes ; il y

a là une question « de tact » et de
<c

mesure »

qu’il faut savoir observer en dansant ; avoir de la

grâce et être excentrique, cela ne s’accorde pas du

tout, et c’est loin de se ressembler ! ! !

« C’est aux jeunes gens beaucoup plus qu’aux
jeunes filles qu’il faut recommander « de la tenue »
il existe des jeunes hommes pour blâmer. Pourquoi
n’en existe-t-il pas pour donner l’exemple et pour
faire revivre la galanterie française ? Etre des

« chevaliers de bon ton, de la grâce et du tact » ?

Pour commencer, qu’ils avouent hautement leurs
opinions et que les jeunes biles s’unissent, aidées

par ces nouveaux chevaliers, pour reprendre les

places dignes de respect que la société corrompue
s’efforce de leur enlever.

« En observant cette mesure, elles pourront fort
bien allier leur vie religieuse et leur vie parfois
très monduaine-

AVANT LA MI
=
CARÊME

LA TOMBOLA 1»U COMITE DES FETES
Nous recevons du Comité elles Fêtes de Paris, la

nom suivante que nous insérons bien volontiers
:

Le cortège de la Mi-Carême partira cette année du
Panthéon pour suivre les diverses artères de la capi
tale.

Nous faisons un pressant appel pour souscrire aux
billffs donnant droit au 1

tirage de la Tombola gratuite
dont le gros lot est un terrain de mille mètres de

superficie sur la Côte-d’Azur à Estérel-Plage.
Lee souscriptions sont reçues par les délégués du

Comité eu1
à son siège, 23, avenue Victoria.

PRPOTRGES

Connaissez-vous la coiffure-cuirassier? Il s’agit d’é-

tag.r sa chevelure de telle sorte qu'elle forme casque

par derrière et qu’elle avance au sommet de la tête

en une sorte de coque assez fine et haut dressée.

C'est, paraît-il, fort pratique pour les personnes
qui n’ont pas beaucoup de cheveux, car cela permet
d'en emprunter au coiffeur sans que les connaisseurs

les plus avertis s’en aperçoivent.

On l’affirme, du moins,'à Londres, où on essaye

de lancer cette cordure nouvelle.

Nous lisons dans le Nouvelliste de Lyon :

a On a arrêté la fille Jeanne H... qui avait volé

500 francs à un démobilisé entraîné par elle rue
Pasteur, 10, alors qu’il venait de toucher son çarnet

de pécule. Au moment die son arrestation, la vo

leuse. qui s'était habillée à neuf, en s'offrant un
bracelet montre, n’avait plus un centime. »

S’habiller avec un bracelet, serait-il orné d’une

montre !

Hum ! ! Passe pour l’été, mais en hiver ! ! !

r.llc s'était habillée de neuf, en s'offrant un brace
let-monhe.

® © ©

On nous dit qu’il est assez fréquent de rencon
trer, vers les 9 heures du soir, des jeunes gens en
tenue de soirées et porteurs de paquets.

On peut se demander à quoi doivent servir ces
colis et à quel genre de soirée vont ces jeunes gens.

C'est tout simplement une surprise party, et voici

en quoi cela consiste :

« Ces jeunes gens vont retrouver de nombreux

amis., porteurs comme eux de paquets précieux, de

vant la porte d’une maison amie où personne n’est

prévenu. A Lheuire convenue, tout le monde monte.
On sonne. Et c’est l’envahisseraient d’une maison
paisible par une foule de gens qui rangent les meu
bles, organisent un dancing, déballent leurs pa
quets et installent un buffet. »

Les hôtes imprévus ne trouvent pas toujours la
surprise agréable...

Il y a pourtant assez de bals' sans aller incom
moda- ceux qui tiennent à se reposer tranquille
ment.

# & #
«

Voulez-vous savoir, nous
disait un médecin qui

n'ignore rien des plaisirs de ce monde, pourquoi il

v a en ce moment tant de rhumes, de bronchites et

autres petites maladies de ce genre? Mais, mon ami,
allez à la sortie de tous ces établissements où L n
prend le thé, où l’on danse, et concluez.

<1
Voilà des femmes qui viennent de sauter, de fox

trotter, ou dé prendre du thé dans une atmosphère

de serrf chaude. Elles sortent, il fait humide dehors,

vous croyez peut-être quelles vent se couvrir comme
il conviendrait ? Erreur! Un manteau trop lourd est

hideux. La fourrure est hors de prix. On jette une

cape négligente stur ses épaules. On a des bas pelure
d'oignon, ou nflême les jambes nues, on attend un
taxi, on rentre chez soi à pied...

« Ce qui m’étonne, c’est qu’il n'y ait pas davan

tage de malades. »
Ce]

1 prouve e ut simplement que les Parisiennes

ont une santé...
En outre, ce brave médecin devrait demander à sa

clientèle si elle fréquente
'
les dancings ou bien les

music-halls, théâtres, cinémas, etc., et nous faire une
petite statistique.

Ce serait très curieux ?

CRI CRI

Jl$$oeiatioi) des /Injis de la Baisse

Déclarée conformément à la loi de. tqoi,
Siège social

: 31, boulev. Bonne-Nouvelle, Paris (2°)-

MISE AU POINT
Pour ceux qui ignorent encore les buts que pour

suit L « Association des Amis de la Danse », nous
reproduisons', ci-dessous, un extrait des statuts de
cette Association :

EXTRAIT DES STATUTS :

Article 2. — Elle a pour but d’unir tons scs mem
bres clans un sentiment profond de cordiale solida
rité, de défense de leurs intérêts moraux et maté
riels, d’eritr’aide amicale, de mutualité, de coopé
ration, etc.

Et notamment :
1° Etude des moyens propres à combattre le juge

ment erroné de ceux qui prétendent que la danse
est stupide et indécente et qui comparent les cours
on salles do danse (sans aucune exceplion) à des
maisons de mœurs légères, dangereuses à fréquen
ter.

2° S’attacher à faire de la danse, un sport élé
gant et de famille, au-dessus de toutes critiques, en
la maintenant dans une note d’harmonie et d’élé
gance, et en veillant à ce que les dancings et cours
restent d’une correction absolue.

3° Etudier les améliorations à apporter aux dan

ses actuelles..
4° Etudier chaque nouvelle danse avant de la lan

cer afin de l’approprier aux mœurs françaises.
5° Etudier les améliorations à apporter à la si-

tuation îles (ravailleurs de la danse, cotte étude de
vant être faite en collaboration.

12
<[

Association dos Amis de la Danse », on ne
saurait trop le répéter, n’est pas une Société dan
sante. Elle a. été fondée dans le but. de grouper
toutes les Sociétés existantes ou à venir, en môme
temps que les professeurs ou directeurs, «rétablis
sements de danse ainsi q>ue les amateurs isolés,

en un mot tous ceux qui s’intéressent à cet art sons
quelque forme que ce soit.

Ce groupement est constitué non pas pour réno

ver la danse, elle n’en a nul besoin : non plus
peur lancer des danses nouvelles, elle laisse ce
soin «Vax professeurs ; ni pour s’immiscer dans la
direction des établissements de danse ou y faire la
police, ceci est l’affaire des propriétaires ou direc
teurs de ees établissements

:
mais bien pour dé

fendre les intérêts de tous sans distinction.
Les syndicats se sont groupés eu confédération,

les sociétés des anciens combattants ont. suivi leur
exemple, et, tous ouf reconnu l’utilité de s’unir ;

pourquoi donc les sociétés dansantes, les unions eit

syndicats de professeurs et de directeurs ne se
grouperaient-ils pas avec les professionnels et ama
teurs de la danse dans le but de défendre en même
Iemps que leurs intérêts personnels ceux de la
danse elle-même' ?

Cette mise au point s’imposait et nous espérons

que tous les amis de la danse sans exception s’em
presseront, après avoir pris connaissance des sta

tuts. d’adhérer à i Association des « Amis de la

Danse » qui, seule, pourra défendre efficacement
leurs intérêts.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION-

.Y. /). L. JL — Paris-Danse tout en restant le

journal impartial de tonies les associations, socié

tés, syndicats ou unions, profite de cette occasion

pour engager ses lecteurs ou lectrices à adhérer à

F »
Association des Amis de la Danse »

qui a bien

voulu accepter le patronage du Championnat de

Danse de Paris Amateurs qu’il vient d’organiser.
Néanmoins, il tient à faire remarquer qu’il ouvre

ses colonnes à tous et qu’il fera campagne pour
toute société’ on association similaire ayant pour
r.,,t nrnnniiov et. faire aimer la Danse.

L-a Dense délasse des fatigues et des ennuis de la journée
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Lu Femme et les Chiffons f
-——— >

Les accessoires de toilette. — Les sacs à main.
Les nouvelles ceintures.

.

^ cules-vous, m,ss cheres lectrices
f que nous -par-Pions uk peu

(( accessoires » de toilette f
Les

.<
accessoires

» sont ces mille riens qui coûtentaujourd'hui presque aussi cher que la toilette elle-7nêv.e ! Les bottines, les bas qui accompagnent latenu? de ville, les gants qu'ils soient
« crispin

»enu'-is ou longs, le parapluie et le sac à main sontdes objets classes
a utiles », voire même indispensables, et qiri de nous n'a pas hésité à les acquérir

en présence de leurs prix sans cesse grandissants.
Les sacs à main méritent à

e iix seuls tout un chapitre .’ J'en ai vu de délicieux ; qu'ils soient en cachemire. en cuir souple
?

en chamois, en perles ou
L'n s^ie brodée, montés sur écaille, ivoire corneébène ou sur bois sculpté et peint, ils atteignent unpr/x élevé. Le luxe réside dan

s le fermoir
ct il faut

avouer que les dernière
s créations sont très sédui-

SHïztC’A'.

fa femme pratique, qiri, malgré la modicité de
son budget, s'ingénie à être élégante, — et ceci està l'honneur de nos gracieuses Parisiennes,

— achè
tera tissu et fermoir et confectionnera le sac ellc-
méme.

Lien de plus facile
.- vous prenez o m. 6o de tissu

que 7 ous pliez dans fe sens de la largeur, vous coupez en bid.s les deux coins ainsi obtenus, vous fron
cez tout autour et vous le montez ensuite en répartisuint bien vos fronces.

Ayez bien soin de préparer votre doublure sur le
niéni? modèle que vous fixerez au tissu avant de
monter votre sac.

Je conseille à mes aimables lectrices le fermoir
en noire, qui s harmonise si joliment avec p>s tissus
>.0"dornes.

Pour les courses du matin, nous préférons le sac
en cuir si pratique ou le « porte-trésor ».

bas de soie est indispensable pour le soir, --il est seul admis avec la toilette décolletée.
— Mais

beaucoup de femmes élégantes, reculant devant lesprix exorbitants qu'atteint aujourd'hui la luxueuse
gaine qui recou-ure nos jambes, ont adopté le bas defil pour la hotline, beaucoup plus solide à la marche.

Si beaucoup d'entre nos Parisiennes frileuses ont
eu la bonne fortune d'aller retrouver le soleil sur la
Côte d'Asur, et si nous-mêmes avons eu la joie de
respirer pendant quelques jour

s un air printai/ier, il
ne faut pas oublier que Mars est à la porte avec
sou antipathique état-major : vent, pluie ct gibou
lées, ci tout leur cortège de rhumes, grippes et

brune hites.
Am,£i lectrices, rappelez-vous le vieil adage :
ixes dernières créations printanières révèlent dans

les robes une transformation : la taille reprend sa
place. Aussi fait-on de larges ceintures en ruban du
plus original effet.

Une écharpe nouvelle rajeunira et modernisera la
petite robe délaissée.

Elles sont dèailleurs fort jolies ces écharpes aux
tms fondus ou éclatants, variés à l'infini. Les cro
quis vous montrent deux façons nouvelles de draper
la ciiuture à la mode.

FARANDOLE.

La Dansa calme las exubérants



La Dansa enlève las idées noiras
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Le$ EfJEïS de la B/lJlSE

Est-ce que ceux; qui s’acharnent à critiquer ia
d'anse en connaissent les effets ?

Unt-rlis pris le temps de faire une étude impar
tiale de la danse avant d’écrire leurs critiques ?

Assurément, non.
Pour eux, et pour ceux qui ignorent la danse,

nous allons tâcher d'en démontrer les effets.

fis se divisent en trois sortes : effets moraux,
effets physiques et effets éducatifs.

En un mot, la danse développe le moral, donne
la santé, et perfectionne la distinction.

La danse influe énormément sur le moral. Elle
rend gai et sociable, elle pique la coquetterie et
habitue au monde, ce qui est très utile à la jeu
nesse. Ce sport dispose à faménité, à la jovialité,
il adoucit les caractères acariâtres ; en effet, il est
très rare de voir une difficulté de quelque sorte
soulevée dans une réunion où l'on danse.

11 n'existe pas de délassement plus agréable et
plus pratique ; la campagne, les matinées, les
théâtres, Le cinéma, le café fatiguent et blasent
à la longue. La danse, au contraire, occupe l’es
prit et amuse. Elle est consacrée par la mode,
elle change sans cesse, elle me provoque aucune
lassitude ni de l’esprit, ni dm corps. On pourrait
dire que la façon de danser est l’interprète âc»
sensations morales, elle démontre les mouvements
gais ou tristes du cœur.

On peut ajouter que la danse a une grande .supé
riorité sur les autres sports. C'est qu’il n’est pas
question pour elle ni de mode, ni d’époque. Quelle
que soit la mode, quelle que soit l’époque, on a
toujours dansé. Ceci parce que, elle seule, person-
niliie la beauté et l'amour.

Les effets physiques ne sont pas moins impor
tants. La danse est, en effet, un excellent exer
cice qui stimule l’appétit, active la digestion et
calme les nerfs.

Plus que tout autre amusement, elle délasse des
préoccupations e| dos soucis de la journée en occu
pant et récréant l’esprit. Elle active la circulation
de la respiration, développe les bronches, combat
l'anémie et donne des co-ufeurs.

Elle corrige les mauvaises habitudes, apprend à
se tenir droit et améliore la marche ; elle combat
l'obésité, rend souple et vigoureux, prévient les
douleurs et donne l’agilité ; enfin, elle assure un
sommeil calme et reposant.

Dans certains pays on a reconnu la danse comme
un dtes meilleurs exercices et elle y est enseignée
dans toutes les écoles.

D’après u-ne curieuse .statistique, l’âge moyen de
la mort des professeurs de danse est de 85 ans
et M. Giraudet nous dit que son grandl-père, mort
à 104 ans et, 3 jours, jouissait, à cet âge, de toutes
ses facultés et dansait encore volontiers une polka
ou un menuet.

Quant aux effets éducatifs, ils ont, eux aussi,
une grande valeur. La danse donne die l’élégance
au geste, de la grâce à la tournure. On dit que
Gambetta perfectionnait ses gestes en étudiant fa
danse. Elle habitue au monde, apprend1 à se pré
senter en société et à y faire bonne figure. La
danse est la principale des causes qui ont servi
a rapprocher les d'eux sexes et, par conséquent,
a, le plus efficacement, conduit les hommes à adou
cir la rudesse de leurs manières.

Pour terminer, un petit conseil aux dames :

Ne dites jamais. Mesdames, lorsqu’on vous invite,
que vous n’êtes plus jeunes, n'hésitez pas, et quel
que soit, votre âge, dansez, car ces idées précon
çues, qui vous font éviter les fatigues par appré
hension^ œ la vieillesse, en sont les agents les
plus actifs. Pour ne pas vieillir, il faut surtout nepas" se laisser aller, garder des habitudes actives,
ne renoncer à aucune des besognes que l’on est
accoutumé d'accomplir. Ne vous regardez pas trop
dans le miroir, vivez énergiquement et continuez
à danser-

Pierre de NAVES.

'Chez lea ffrefesseurs

M. et Mme Harry Jack, professeurs de danse,
donnaient, le lundi 1(1 février dernier, salle des
Ingénieurs Civils, 15, rue Blanche, une soirée cos
tumée.

Une nombreuse affluence des plus select», s’y
était donnée rendez-vous. Les costumes étaient va
riés et du meilleur goût. Un très bon orchestre fai
sait entendre les morceaux en, vogue.

M. et Mme Harry Jack exécutèrent, en inter
mède, une fi Valse boston hésitation (leur dernière
création) qui eut un grand succès.

Nous adressons nos félicitations aux organisa
teurs qui,' en dehors de leurs galas, donnent, tous
les lundis, à La Salle des Ingénieurs Civils, des
soirées très suivies par les familles soucieuses de
faire passer une agréable soirée à leurs enfants.

Ites Dessins Humoristiques de “ PARIS-DilftSE

Dada, Dada...
Ciel! s'il ôtait « Dadaïste »/

LES ARTS
AU MUSEE DU LOUVRE

M. d’Estournelles de Constant, l'actif et dévoué
directeur du Musée du Louvre, poursuivant les
transformations die notre musée national, vient
de faire installer à la salle Las-Cases, en atten
dant son aménagement, une exposition de douze
merveilleuses tapisseries flamandes représentant
les chasses de Maximilien.

Elles ont été exécutées par un tapissier émérite
du nom de François Genbels, d'après les carton®
(b, Bernard) Van Orley, le peintre flamand.

Les sujets en sont variés, mais représentent
tous .des scènes de chasse.

D'une belle composition, d'une ordonnance clai
re, d’un mouvement étonnant, ces tapisseries fe
ront l’admiration de tous les amateurs île beauté
et. d’art. MARYSE.

t LES THEATRES f
* -—-—

OPERA
Jeudi à 10 h. 3/4, à 1 école de chant théâtral de

M- Isnardon, 112, boulevard! Malesiherbes, sous
la présidence de M. Albert Carré, directeur de
l’Opéra-Comique, conférence de M. Louis Laloy,
secrétaire général de l'Opéra, sur l'ancien opéra
fiançais '{LuJili, Rameau, Gluck). Auditions p(ar
Mlles Jane Gros, Jane Laval, M. Cardan, de l’Opé
ra, élèves de M. fsniardon, et les élèves de 1 école,

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
C'est la faute aux lions, ainsi parlait, Cluidiman,

sc croyant renseigné. La vérité est, que- c est la
faute de tout ; des décors grandioses du cirque,
des 500 costumes, des 250 figurants, des 300 ac
cessoires, des danses vertigineuses, des défilés im
posants, ides ruasses chorales, des illuminations
d’un ensemble magnifique qui, jour et nuit, sol
licita un effort surhumain. Voilà pourquoi Quo
Vadis ne passe que vendredi au théâtre des
Champs-Elysées.

THEATRE FEMINA
Ce soir à 8 h. 30, première représentation de

Aludernoiselle ma mère, comédie nouvelle en 3 'ac
te-,. de Louis Verneui], avec Galipaux, André Le-
faiir. Gnby Morlay, Alanine, Denise Groy et. Louise
Verneuil.

OLYMPIA
M. Paul Franck, directeur de l’Olympia, remet à

la scène
: « Cliand d!Ilabits », ce petit chef-d’œuvre

dù h l'ingénieuse collaboration de Théophile Gau
tier et de Cahdfe Mendès. Nulle part, le talent du
mime Séverin ne sut mieux se faire admirer. C’est
la vie même qui, privée de la parole, s'exprime
dans la détresse et dans l'horreur. Admirablement
secondé par le saisissant, fantôme du mime Fari
na, et par la gracieuse allégrasse de Miss Cinthia
Good, « Cliand d'Habits » connaîtra des soirs d’en-
tliousiasme. G. D.

- Chez les Sociétés -

a La Mascotte », président, M. Rochard, 17,
boulevard de Belleville, donnera le dimanche 11

mars 1020, de 20 h. 30 à minuit, dans les deux
Salles des Fêtes du Petit .tournai, 21, rue Cadet,
un grand bal paré et travesti, sous le patronage
de M. Séguin et du Comité des Fêtes de Paris.

Ouverture des portes à 20 heures précises.
A 21 heures, réception de la Reine des Reines

et des Reines de Paris.
Deux brillants orchestres : 1° Orchestre dirige

par M. Camille Moricard, membre de l’Association
des Jurés Orphéoniques ; 2- Orchestre de M. L.
i leliance.

Tous ceux qui aiment la Danse sous quelle que forme que
ce soit (comme art, sport ou distraction) ou qui vivent de la
J)anse doivent s’abonner à PARIS-DANSE.

BULLETIN D’ABONNEMENT
Je soussigné (nom et prénoms)

demeurant à

déclare souscrire un Abonnement de

à partir du
hebdomadaire PARIS-DANSE.

Ci-joint (chèque ou mandat) la somme de.,

montant de mon abonnement.
Paris, le

(i)

au Journal

Signature
:

(1) Prix de l’Abonnement ) France ou Colonies Cn an... 12 francs.
/ oranger Un an... 16 francs.

Faites des abonnés parmi vos ami;

La Dansa est indispensable pour être accompli
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